COMPTES RENDUS DE L'ACADÉMIE.
Démonstration. — En effet, si Ton pose
le signe 2 s'étendant à toutes les valeurs entières positives, nulles ou négatives de n, on en conclura
T       S**
,     ,                                                u  _ _   /
(12)                                        »»—      /
•* 'ta «/o
puis, en intégrant par parties,
Si maintenant on a égard à la formule (5), les équations (12), (i3) de-
viendront
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et de ces dernières, comparées à la formule (12), on déduira immédiatement le théorème I.
Au reste, le théorème I qui se déduit aisément, comme on vient de le voir, des propriétés d'intégrales définies déjà employées par les géomètres dans les problèmes d'Astronomie, pourrait se déduire encore du théorème de Lagrange sur le développement en série des fonctions implicites.
Corollaire 7. — Si l'on pose en particulier n = o, les équations (12) et (14) donneront
Cette dernière formule entraîne évidemment la proposition suivante :
THÉORÈME IL — Le terme constant, c'est-à-dire indépendant de l'expo-
nentielle e7^1, dans le développement de la fonction y en série ordonnée